


 

Critiquer au féminin au XIXe siècle 

 

Au XIXe siècle, celles que l'on nomme les « femmes auteurs » connaissent incontestablement des conditions de production, diffusion et réception 
de leurs écrits différentes de celles de leurs confrères. La réprobation est double pour les femmes qui se livrent à une activité souvent considérée 
comme vénale, partiale et entachée d’impureté : la critique. Qui sont les femmes critiques ? Où et comment écrivent-elles ? Quelles idées, quelles 
conceptions défendent-elles ? Quelle est leur audience, leur influence ? 

 

Les journées d’études organisées les 21 et 22 octobre 2022 à l’université de Caen Normandie par Julie Anselmini et Lucie Barette, dans le cadre 
du LASLAR, et qui ont réuni des spécialistes français·es, étrangères et étrangers, ont permis d’explorer fructueusement ces questions. Elles ont 
révélé un grand nombre de femmes critiques, de Mme de Staël à Rachilde en passant par George Sand, Olympe Audouard, Sabine Méa et bien 
d’autres. La réalité concrète de leurs parcours et de leurs écrits a été évoquée. Ont été rencontrées, de façon récurrente, les ambiguïtés ou 
contradictions qui marquèrent leur situation, ainsi que les stratégies qu’elles ont adoptées pour contourner ou affronter les préjugés à leur encontre. 
A de plus été abordée une grande variété de formes revêtues par la critique des femmes, les différents types de supports et de rubriques qu’elle a 
investis. L’articulation de la critique (littéraire ou d’art) avec une forme de critique sociale, voire avec le militantisme (on songe aux critiques saint-
simoniennes de La Femme libre) a été un autre axe important de ces journées : la critique apparaît comme un terrain privilégié pour démontrer une 
« égalité cérébrale » justifiant davantage d’égalité civique. Enfin, certaines valeurs centrales promues par la « critique au féminin » ont été mises 
en évidence : sensibilité, solidarité, vérité, « la conscience et le cœur ». Finalement, c’est la question même de la spécificité de la critique au féminin 
qui a été soulevée : spécificité qui peut relever d’un effet de réception, mais qui se construit aussi dans le dialogue, parfois polémique, avec la 
critique masculine – les femmes critiques visant à faire valoir la légitimité de leur existence dans la critique, dans la littérature et dans la société. 


